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sans >dout avait et' rêveillépar e bruit . Ainsi il
lotsiges e oct etjepèreBru- son amou.
lotavaient dait aucu

Il ?pipr&'a'du&lit .Claude paraissait étaitique
dormùir assez, tà nqinillment. Évillé Quand.
ne pouvait ,s bien ditntiguer sa figure,. ces illusi
cachéear le-1 dra , aise souffle du. Hères à 1
nalàdé agitait.l'air régiliéreine'nt. . malheure

L'Évèillé pen'sa qe .leent, en ,agi. dansles
tant 'lfefért''vait:" roduit le bruit jour d'été
qu'i'l avait entendu :-il la ferma., femme.

Pi diqt ne !!Eveille était, sorti de .,,Il était
la chani'ibe eitirconduisatíî le1deiteur avait la ta
l'AméÏicàin, in eii,f témoin inaperçu, Il était
d'assister à toute la scène et:d'entendre de Sa laid
ce qñ'avdittChiinäviit' franchi la. ettoute'
barredeT l"entre; il' s'était glissé pas ses av
comme iun serpent sous le lit immense.. Il faisai
dans lquèl r'positGlaude, 'Chopin . De là.ci

L'Eveillé ne poitv soupçonner la yable dés
cause du léger., bruit qu'ilavait cru le mari de
entend " C'était i

Quandila'feliétie fut'efermée, i vint e savait i
s'asseoir auprès.dû civet, à la place où terrible,' e
il sétait énu pendant la viite di., mé- qu'elle éta
decin. . Il n'aur

Un" siiàn"piàfond" m éa t dans la eêtjamais
chambre., È 1_ ,. tait qu'un

Lei.Yeux de P eilI é'était machina- plus ridicu
lament fixés surle lit.. Sa pensée était Le tem
.auteeui. auprés du.

Ellesuivait les .pasde Mlle Brulot, la Celle-ci
pensée'dia pvre'bossu! son fière a

Car.le' mnlliåreu!x 1 il iiinait éperdu- Rouleurss
ment i&coquétte ende'flilè. cher d'un

C'éta:it une de ces passions 'dautant celle detC
plus irboindes 4ù els s--at insensées: Leipére:
Mlle Biulot étàit poïliiforuné bossu de Soisson
le rêve d'or,échappé desf ra disfantas- pas pour fa
tiques del'iiginat:ni, et qui e laisse Cette p
ni repos'ni é àâme si aquelle il tuné bossu.
est venu s'abattre.,, Il rasse

L'Eillé<ïdaaitairfIais~ remiarqué les-circons
que Fii è ttele'des defauts; bien plus, semblaient
ces défàiuïs qtvoat et-que, blâmait sa conjectu
tout;le"eïideiseblient à Pân' uirux .Brult tém
iusenece,,å qualzés. rnerveil liuses sans soins que
lesquellesson'illé'l i't as'éfé parfit dlordinaire

Laid>'-ossu; 'idttile,vé ritable proie guer au m
offerte aux is/interies de gens'légei, .Touit-à c
et à la cinÀssïdni ruelle d'esùràéciants ËiFinette. en
l'Eveillépnsit qu'il serai rréiabilité te lunièr
de sa laideufr, et sauvé de tout ridicule El la pI
le joué loù 3 'il prvieùdrait à se faire docteûr avE
aimer d'une belle et orgueilleuse lier- L'Eveill
soline comme Mlle Bruiot. JI Ùemit
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y avait ui peu de añité dans
r;' mTais P'Eveillé nes'en~ ren-
n compte et sa passion n'en
plus violente;
le Rouleur :se laissait al!erà'

ons folles, d'autant plus fam
Pesprit que le cour est¶'l&si
ux, il' se voyait pronienant'
rues *de Paris, par un beaä'
é,Mlle Brulot; devei' sa

t bossu; elle était 'droite et
aillezlparfaitemient prise.
laid et tout hoireux"" cause

eur;:elle était belle perïonne
fiére parce qu'elle n'igorait,
antages.
t pitié; elle faisait'en vie:'
hez le paivre bossu un inio-
ir de s'élever jüsquâ devenir

Mlle Brulot'
un espoir insensé L'Eväillé

t d'autant"plus doulouren e
it cachée.
ait osé avouer à personne qu'il
songé à. Mll Brulot."Il sé

pareil aveu Pût rend encoie
le qu'il ne-.l'était*avant.
ps se passait l'Eveillé, assis
lit, révait à Mlle Finette.
n'apportait pas la lumière que
vWit annoncé à PEveillé Le
ongéait et ne poguvait s'empé-
ir à l'idée de -Mlle Finette
laudeChopin.
Brulot faisait'venir son neveu
s: pourquoi cela ?N'était.oè
irede lui un;gendre ?
ensée était horrible à l'infor-

mblait dans son esprit toutes
tances qui, loin de l'écarter,..
devoir rendre'rraiseïblable'
re linquiétude quèYlë péèrëe:
oignait; pod'r son 'èvetä, 'le"
MIle Finette, si indiflérente
,semblait disposé à pi d-
alade.l
oup là porte s'ouvrit
tra; elle portait à la f main

osa' sur la! petite tableou le
ait laissé quelques papiers.
é se leva.
les yeux fixés sur la jenneý.


